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Henri IV ne fit pas
démolir le château

La mort violente
des arbres de liberté

Aux sources de l’AndelleCe livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3225 titres à ce jour. « Où trouver
‘‘l’origine’’ de Roncherolles ? en latin
Ronkerolioe, Roncerolloe et Rubiroloe,
et primitivement, en français,
Ronkerolles et Roncerolles ? M. de la
Mairie prétend, sans en administrer les
preuves, que les lieux qui portent ce
nom en Normandie le doivent aux
ronces dont ils étaient originairement
couverts. Nous admettons volontiers
cette étymologie sans crainte de nuire à
notre considération, puisque l’on sait
que les plus grandes choses ici-bas sont
précisément celles qui ont les noms les
plus humbles, selon M. de Maistre, et
voici ce que nous pouvons dire à l’ap-

pui de cette hypothèse. Les premiers
habitants de ce pays, ayant appris des
Romains la valeur des vallées, le moyen
de renfermer les rivières dans leur lit,
d’empêcher les inondations, de des-
sécher les marais en recueillant les
eaux dans des étangs, quittèrent la
haute colline couronnée de bois qui
domine Roncherolles au sud-ouest,
Liffremont, qui dut être leur antique
séjour. Descendus du haut pays, comme
on dit encore, ils trouvèrent un sol très
accidenté, et dans les vallons de bons
et gras pâturages qui les retinrent. »

Bientôt réédité

La position de Roncherolles et son origine sont
d’abord établies, avant d’étudier le fief et les
seigneurs, avec Mathieu de Roncherolles,
Robert Betas, Raoul Martel, Guillaume Rasse…
L’auteur présente ensuite le manoir féodal,
puis la famille Lucas (Lucas de Parfontaine,
Mme de Souligny, les cloches), l’église Saint-
Pierre (Saint-Hubert, Saint-Clair, Sainte-Véro-
nique, la relique de saint Edbin). L’ouvrage se
poursuit avec la cure de la paroisse, le clergé
de la commune de Rouen, l’acte d’élection du
curé, le registre de fabrique, M. de Malon, la
fermeture de l’église et sa réouverture, M. de
Mercatel, le serment et le procès-verbal d’ar-
restation. L’auteur étudie la confrérie de la
Charité (les chapelains, le compte du maître
collecteur des deniers), l’école des garçons
(les maîtres d’école), l’école de filles (les
maîtresses d’école, la maison Saint-Pierre, la
fondation de la communauté du noviciat
d’Ernemont). Il consacre un chapitre à la
municipalité : sa formation, les maires, la
suppression des moutes en nature, le nombre
des lois républicaines, la réquisition, le ma-
riage, les actes civils, les arbres de la liberté,
Georges Cadoudal et Pichegru, la déchéance
de Napoléon, la mort violente des arbres de
liberté, les funérailles de la garde nationale.
L’abbé E. Delamare présente les industries
roncherollaises (la vigne, le pommier, le beurre
et le fromage) ainsi que les eaux minérales
sulfureuses. Il étudie les fiefs assis sur le
territoire de Roncherolles : Quenonville, Betas,
le Mesnil-au-Doyen, le Grand-Quesnay,
Cotteblanche, Liffremont, Glatigny, Freten-
court, Forgettes, le Treflet, l’Epinay ; et ter-
mine son ouvrage par les hameaux : la Motte-
au-Leu, le Mont-Plaisir, le Mont-du-Gars, le
Pont-aux-Moines, les Viviers, le Ruisseau-
Sainte-Marie, le Beau-Soleil, le Providence.

Le pays de Bray n’a jamais été un pagus
ni un comté mais il a été de tout temps
distinct des pays qui l’environnent. Cette

contrée naturelle doit son nom à son sol
humide et marécageux d’une grande fertilité.
Lors du traité qui assigna l’Epte pour limite à la
Normandie et à la France, en 946, elle fut
partagée entre les deux états. La partie située
sur la rive gauche de l’Epte prit le nom de Bray
picard, et l’autre partie, située sur la rive droite,
prit celui de Bray normand. Roncherolles-en-
Bray, aux sources de l’Andelle, est assis dans la
vallée du Bray normand. Son église a été

édifiée au début du XIIIe siècle, mais elle
a subi de nombreuses transformations au
fil des siècles. Le chœur, d’une grandeur
remarquable, avec une abside polygone,
est une construction de briques sur un
embasement de pierres, qui ne remonte
pas au-delà du XVIe siècle. La sacristie
date du XVIIe siècle ; elle fut financée
par M. de Malon, son curé. L’église a
longtemps été le centre de différentes
dévotions. L’antique statue de saint Clair,
dans la nef, représentait le martyr te-
nant sa tête entre ses mains et était
vénérée pour ses miracles envers les
aveugles. Un tableau appendu à l’un
des piliers de la chapelle Saint-Hubert
remplaça une antique statue de sainte
Véronique. L’os du bras de saint Edbin,
dit-on, protégea de la maladie le corps de
la Charité lors du transport des lépreux.
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Le fief de Roncherolles était un fief de chevalier relevant immédiatement du duc de Normandie qui en était le
suzerain. Aussi important qu’étendu, il avait dans sa mouvance les fiefs de Mont-de-Mauquenchy, Grand-
Quesnay, Cotteblanche, Liffremont, Bectas, Glatigny, assis comme lui dans la paroisse de Roncherolles-en-

Bray. Les fleurs de lys semées sur les chapiteaux des piliers de l’église, rebâtie au début du XIIIe siècle, témoignent de
son rattachement à la couronne de France, sous Philippe Auguste. Les Roussel conservèrent la seigneurie durant environ
cent ans avant que celle-ci passe, par alliance, à la famille Durand, à la fin du XVe siècle. La léproserie qui avait été fondée
au XIIIe siècle était abandonnée et en ruine, lorsqu’en 1519 Jehan Durand entreprit de la restaurer, par piété et humanité.
En 1583, René de Lestendart, nouveau seigneur, habitait le manoir féodal, composé « d’une maison de briques et de
bois », et d’un colombier à pied qui fut ensuite démoli tout comme le moulin à vent. A la fin du XVIIIe siècle, Pierre Lucas,
issu d’une noble famille de Roncherolles, ayant pris le titre de sieur de Parfontaine, fit bâtir sur l’emplacement de l’ancienne
demeure de ses ancêtres, un château moderne qui bornait d’un côté le manoir seigneurial. Le 20 pluviôse an III, la
municipalité le présenta au district pour être maire car il était « connu par ses lumières et son patriotisme ». Il exerça
ces fonctions jusqu’à sa mort, le 12 juin 1812. La seule cloche qui restait dans l’église du village fut cassée le jour de
son inhumation. Sa sœur et unique héritière fit un don de près de six mille francs pour que l’édifice soit doté d’un carillon
de trois cloches, à la condition expresse et formelle qu’on y exerce le culte catholique. A défaut, elles devaient être
vendues au profit exclusif des pauvres de la commune. L’église avait été fermée durant la Révolution, mais sous la pression
des sept cent cinquante habitants de Roncherolles et au vu de la déclaration des citoyens Jacques Cordouen et Gabriel
Normand, cultivateurs, qui proposaient de la louer pour cinquante livres par an pendant cinq années, il fut décidé qu’elle
serait ouverte pour l’exercice du culte. En 1772, Louise de Bourbon-Penthièvre, épouse du futur Philippe Égalité, vint
prendre les eaux de Forges et croisa le chemin d’une famille en complet dénuement. Elle leur fit bâtir une maison qui
fut deux fois détruite par la foudre ; et deux fois, elle la fit reconstruire. La Providence devint alors le nom du lieu-dit.
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